
"Ma vie, nul ne la prend, c'est moi qui la donne"

Vendredi-saint

"Ma vie, nul ne la prend, c'est moi qui la donne". Cette affirmation, reprise en cœur au 
cours des célébrations, mérite qu'on s'y arrête quelque peu. Jésus a-t-il donné sa vie ou la lui a-t-
on prise? Une lecture attentive des derniers chapitres des évangiles semble confirmer la seconde 
possibilité.

Le changement de ton entre les récits sur la vie et l'activité de Jésus et ceux qui évoquent 
sa passion est saisissant. Prenons le chapitre 17 de Jean. Jésus parle avec autorité, à la première 
personne. Parce qu'il est sûr de sa relation avec le Père, il peut affirmer fortement sa présence, 
son rôle dans le monde : "Père, l'heure est venue, glorifie ton Fils... qu'il donne la vie éternelle à 
tous ceux que tu lui as donnés" (v 1-2), puis "j'ai manifesté ton nom" (v 8), "Je", "Je", "Je", les "Je"  
se poursuivent tout au long de ce chapitre. Tout vient du Père, Jésus insiste sur cette vérité, en 
même temps il se place au premier plan. Et encore: "Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là 
où je suis, ils y soient aussi avec moi" (v 24), "Je leur ai révélé ton nom et le leur révélerai..." (v 26). 

Puis c'est Gethsémani. Jean l'évoque peu, ce sont les synoptiques qui insistent sur la 
déréliction qui assaille Jésus. "Père, disait-il, si tu le veux, éloigne de moi ce calice; cependant, que 
ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la tienne" (Lc 22, 42). Ce verset est charnière. Jésus 
affirme comme chez Jean que tout vient du Père, mais cette fois-ci il est passif. Texte difficile 
d'ailleurs : quelle est cette volonté du Père? Que Jésus meure? Impossible! C'est plutôt qu'il soit 
fidèle à sa mission en ce moment des choix fatidiques. Comment? Il nous faut le suivre pour le 
comprendre. Dernier acte positif, Jésus ne se dérobe pas : "Qui cherchez-vous?... Jésus le 
Nazoréen - C'est moi.... De nouveau Jésus leur demanda : qui cherchez-vous?... Jésus le Nazoréen - 
Je vous ai dit que c'est moi" (Jn 18, 4-8). 

C'est alors qu'on voit Jésus devenir totalement passif, ballotté par les uns et les autres. Il a 
été livré  aux hommes. Ce mot "livré" est repris à maintes reprises dans les quatre  évangiles, rien 
que la répétition de ce terme montre clairement la situation de Jésus. Suivons son parcours. Se 
saisissant de Jésus, ils le conduisent chez Anne. Anne l'envoie alors, ligoté, à Caïphe. Jésus refuse 
de discuter avec ce dernier qui doit prendre, lui, ses responsabilités. Puis on l'emmène chez Pilate 
où il change quelques instants d'attitude. Pilate n'a pas de responsabilité dans cette lutte de Jésus 
contre les chefs juifs, il peut lui répondre, mais pour dire qu'ici il n'a rien à dire : "mon royaume 
n'est pas de ce monde" (Jn 18, 36). Ici, Jésus n'a aucun pouvoir, il est aux mains des hommes 
(comme l'agneau qui sera son symbole). Tous les "Je" du chapitre 17 se référaient à la vie dans le 
Royaume, si ce dernier n'est pas reconnu, Jésus ne peut rien. Continuons le parcours. Pilate "prit" 
Jésus et "le fit" flageller. Puis c'est la séquence d'humiliations parmi la soldatesque, on peut 
l'imaginer! enfin "Je vous l'amène dehors" et "Voici l'homme" (Jn 19, 4-5). Le pouvoir de Pilate lui 
est donné "d'en haut", manière de dire que Dieu est au-dessus de tous les hommes, mais sur terre 
c'est un vrai pouvoir, même dévoyé puisqu'il amène à la condamnation du juste, qui lui, n'a pas de
pouvoir d'en bas. Enfin Pilate "le leur livra pour être crucifié" (Jn 19, 16). Les soldats "emmenèrent"
celui qui n'est plus qu'un objet dans les mains des hommes. Il est incapable de se sauver : "Il en a 
sauvé d'autres, disaient-ils, qu'il se sauve lui-même" (Lc 23, 35),  jusqu'à la fin avec son cri de 



désespoir qui se réfère au psaume de lamentation 22 : "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonné?" (Mt 27, 46).

Alors? Jésus donne-t-il sa vie ou la lui prend-on? Les hommes la lui ont prise, il n'a rien fait 
pour les aider. C'est toute sa personne qu'il a donnée aux hommes, pour leur apporter le salut et 
l'amour du Père, comme il l'explique si bien dans le préambule à la Passion, au chapitre 17 de 
Jean. Les hommes ont alors refusé ce don. De celui qui leur ouvrait le Royaume ils ont fait leur 
objet pour le rejeter. Jésus, sa personne, était mis hors jeu, il ne lui restait plus que la passivité. Si 
nous sommes membres du Royaume, tout est possible. Le Royaume est à rechercher, c'est ce que 
font tous les hommes de bonne volonté, il n'est pas limité aux frontières de l’Église. Hors du 
Royaume, nos actions perdent leur légitimité, nous ne pouvons plus rien. Cela éclaire peut-être un 
peu notre place dans le monde, le sens du don que nous faisons de nos vies. Cela nous appelle 
surtout à purifier ce don, c'est probablement le sens de la phrase :

"Si quelqu'un veut se mettre à ma suite, qu'il se renonce lui-même, qu'il prenne sa croix, et qu'il me
suive" (Mt 16, 24).
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